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et, les envoyant, il leur <lit : Allez, informnez-vot
avec soin de cet enfant, et, lorsque vous l"urez
trouvé, faites-le moi savoir, pour que J'aille aussi
mîoi-miêmie l'adorer. Après cette réponse du roi, ii,

soitirent : et voici que létoie qu'ils avaienlt vue e.
Orient les précédait, usqu'à e qu'elle se reposât sur
l'étable où était l'enfant. Iavis de joie, ils entrèrent
daus la pauvre denmure, oit ils trouvèrent l'enfant
avec M-trie, sa mère, et, se pro'sternant, ils ladorerent
Ouvrant ensuite leurs trésor.e, ils lui otriiriet pouIr
pret'senits de lor, de l'encens et <h: l myrrho--Matt.
X 1.)."

A la' vue de cette magnilicence, ajou te saint
Eplhrem, auquiel nous empr-untoîs l'entretien iIvaIt,
Marie dit aux Mages

-- Puissants é trangers, à (lui offrez-vois ces riche.
ses ? pourquoi êtes-vous ent-és dans cette pauvre
retraite ? qui vous a fait quitter le pays de l'Au £uro,
pour veir- déposer ces tresors aux pieds ildit'unii enfait

LEs MAG-s.--Mais cet enfàut, votre fils, est lu it
du monde et iont obéit à sou empire.

quel roi eut jamais une crèche pour
berceau, p demeure unie etable ? Oi sont le diadème
et le traue de ce petit enfant ? (Qtue voyez-vous 3en iii
qui annonce la royauté ?

Lxs MAb, s.-Uet enfiait, votre fils, ô Vierge est
l'Ancien des jours, le Monarque des siècles. 11 s'est
fait petit, parce qu'il aime les petits et les pauvres ;

cependant les rois inclineront devant lui leur couronne,
et l'adoreront.
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